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LES PROTESTANTS FRAN£AIS ET LA GUERRE DE
1914—19181

Introduction

Je parle en mon nom personnel, sans avoir reju aucun mandat 
de la F£d£ration Protestante ou de l’Eglise R4form^e.

11 convient, düs le dübut, de noter plusieurs points qu’il ne faudra plus 
perdre de vue.

A) Le protestantisme fran9ais est tres petit (de l’ordre de 1,5% de la 
population): aucune comparaison n’est possible avec celui d’Allemagne2. 
Les questions qui le concernent sont peu connues - au double sens du 
terme: peu connues du public, scientifiquement peu avancees3 4 *.

Depuis 1905-1906, le protestantisme franjais vit s e p a r 4 de l’Etat: 
encore une diffürence capitale avec l’Allemagne.

B) Pour comprendre la Situation vers 1912-1914, il est nücessaire de 
rappeier des faits qui remontent a 1894-1902 environ. A l’occasion d’abord 
de Madagascar (oü les missions protestantes ütaient britanniques 
ou norvügiennes) puis de l’Affaire Dreyfus (oü quelques Prote- 
stants un peu püriphüriques, dont Gabriel Monod, l’historien, ont jouü 
un röle dans le camp »dreyfusard«), les Protestants frangais ont ütü ac- 
cuses par les nationalistes (avec un retentissement qui surprend aujourd’ 
hui) d’etre demi-etrangers, ou »menes« par des etrangers, ou complices 
de machinations etrangeres, bref de ne pas etre de bons Franqais. Ils ont 
4t4 trüs sensibles ü ces accusations (qui aujourd’hui semblent ineptes); 
d’oü chez eux, dans l’ensemble, un patriotisme que je qualifierai d’extre- 
mement »chatouilleux« *.

1 Le sujet n’a pas A4 serieusement Audi4; pour en prendre une vue approximative, il 
est necessaire de recourir a ia presse et aux revues.
* Parmi les cons4quences (vari4es) de ce fait de base: les relations avec le protestantisme 
du pays voisin sont plus importantes pour les Protestants franjais que pour les Prote
stants allemands-
s L’Aat peu avanc4 des Audes s’explique, en partie, par le caractAe dAicat de certains 
aspects du sujet: mainte preuve ci-aprA & chaque page.
4 L’on trouvera quelques indications trA sommaires sur ce sujet dans le petit livre
(manuel) du pasteur Samuel Mours et de Daniel Robert, Le Protestantisme fran$ais
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C) II n’y a pas parmi les Protestant* fran^ais, k cette 6poque (pas plus 
qu’a aucune autre) unit4 complke de vues - en d4pit de leur petit nombre 
rapport£ au nombre des Franjais.

Non seulement grande diversite eccl^siastique (sept denominations en 
1906-1912, six apr£s 1912); F£d6ration Protestante encore dans l’enfance 
(sa premi^re assembl^e date d’octobre 1909; le röle de la Federation Pro
testante n’est nullement comparable k son role actuel).

Mais diversite d’id^es et de tendances. Ce qui pour notre sujet est im
portant, c’est qu’il existe, avant 1914, une minorit6 (petite mais active) 
relativement k gauche en politique et relativement pacifiste (il ne s’agit 
pas d’objecteurs de conscience), laquelle s’ef force, jusqu’ä aoüt 1914, de

Involution vers des »Solutions« belliqueuses. J’y reviens 
car ce groupe restera, jusqu’ä la fin, au centre de notre 6tude.
rendre impossible

1. Le Groupe »Pacifiste« Protestant (ou le plus
pacifiste) avant 1914

Il vient des milieux chr&iens-sociaux (eccl^siastiquement, »mouvement 
de Jarnac«5 et, apres 1912, Eglises R^formees); sa force est dans les »Fra- 
ternites« (centres d’evang^lisation populaire)0 et dans divers points du 
Midi (Ganges). Les deux personnalit^s les plus en vue sont Wilfred Monod 
et Elie Gounelle, mais ces deux trfes grands pasteurs (1867-1943 et 1865- 
1950) s’occupent aussi de beaucoup d’autres choses.

Leur analyse de la Situation vers 1912-1913 (eile n’est pas marxiste, 
quelque analogie avec celle de Jaur&s* 7) est qu’il existe des »forces«, des 
tendances - en Allemagne comme en France — allant les unes dans le sens 
de la paix, les autres dans le sens de la guerre, et que dans les Eglises no- 
tamment ces forces existent. Peut-etre analyse superficielle8.

Moyens de comprehension: les relations indiviuelles (on »behänge« 
relativement beaucoup de jeunes de famille k famille) - les rencontres re- 
ligieuses internationales (la question de la paix fut au premier plan dans 
le sixi^me »Congr^s du Christianisme Liberal et du Progr&s religieux«, 
tenu k Paris l’et£ de 1913)9 - enfin une institution particuli&re (d’inspi

du XVIII' si£cle k nos jours, Paris, Librairie Protestante, 1972. Au sujet de Madagas- 
car, bon article de Jean BauWrot dans Revue d’histoire et de philosophie religieuse de 
Strasbourg, 1972 pp. 449-484; 1973 pp. 177-221.
* Ce nom provient simplement de la petite ville (16 - Charente) oii s’etait tenue (oc- 
tobre 1906) la premi^re assembI6e de ce groupe.
* Les plus prosp^res des »Fraternit£s«: d6partement du 59 - Nord.
7 Toutefois JaurJs et les chritiens-sociaux travaillent ind^pendamment Tun des autres.
8 Consulter surtout la Revue du Christianisme Social.
* Bons comptes rendus dans la Revue Chr&ienne.
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ration surtout britannique), Ia »World Alliance for promoting interna
tional Friendship through the Churches«, dont l’assembl^e en vue de l’or- 
ganisation definitive 4tait prevue pour fin juillet-debut aoüt 1914 (coi'n- 
cidence 4tonnante!) k Constance (Konstanz sur le Bodensee).

Les Protestants jouent en France un r61e important dans l’association 
»La Paix par le Droit« (le pr£sident, le professeur Ruyssen, £tait Protes
tant).

2. La Guerre et les prises de Position de 1914

Tous ces efforts sont r^duits k n4ant (vraiment a r i e n) lors de la 
crise de fin juillet 1914. La r&mion de Constance se disperse sans avoir 
rien fait (selon les indications de l’administration badoise sur le dernier 
train garanti). Pouvait-elle, avec chance de succ^s, tenter quelque chose? 
c’est bien douteux: en tout cas, eile ne l’a pas tent£.

Ce qui est absolument sür, c’est que du cöte allemand comme du cot£ 
franfais (et il en est de meme pour les Catholiques - pour les socialistes 
aussi) Ton a eu la conviction que le gouvernement du pays interess4 avait 
tout fait pour raaintenir la paix et qu’il n’acceptait (m a 1 g r £ 
lui)qu’une guerre defensive.

Je n’insitste pas sur les points de vue allemands (empereur et gouveme- 
ment pacifiques, mauvaise foi attribu^e aux Russes): ce n’est pas, ici, mon 
röle. Mais pour comprendre toute la suite, il est n£cessaire de bien »saisir« 
le raisonnement des Franfais.

Origines de la guerre: ils minimisent l’aspect oriental (pour eux, 
1’aspect germano-fran^ais estle principal), et en sus ils 
croient souvent la mobilisation russe post^rieure k l’allemande.

Premiers jours: ils voient une preuve absolument döcisive de la culpabi- 
lite du gouvernement allemand dans 1’ invasion de la Belgique 
(naturellement, ils ne savent pas que le plan du mar^chal von Schlieffen 
avait 4te envoy£ depuis longtemps a l’4tat-major franfais, qui n’y avait pas 
cru! justement, en sus des raisons techniques, parce que ce plan impliquait 
la violation des trait^s): l’ultämatum, puis l’attaque de Liege fournissent 
k l’opinion franfaise (Protestants inclus, meme les Protestants »pacifistes«) 
k la fois l’aspect »trahison« qui explique aisement les defaites10, et une 
justification integrale (a 100%!) de l’innocence du gouvernement franfais 
et de son alli£ russe. On y voit une faute morale incontestable et de la plus 
terrible gravit£.

10 Notamment F. Puaux et N. Weiss, BSHPF, 1914-1915, p. 291 (message aux Pro- 
testants pour le 1er novembre 1914).
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Les pacifistes de 1912-1923 ne se distinguent nullement en ceci des 
autres Fra^ais: il y a unanimit6. Peut-etre meme sont-ils particuli&ment 
indign^s, parce que plus d£$us. Le fait que la Belgique soit un pays notoire- 
ment catholique les confirme encore dans leur indignation: personne ne 
peut les accuser de raisonner selon des int^rets protestants!

[L’invasion de la Beligique d£clenche du meme coup la propagande 
concernant les »crimes de guerre« (assassinats, viols), sur laquelle il paralt 
inutile d’insister. Et aussi la propagande concernant la preparation minu- 
tieuse des Allemands, pr&n^dit^e dans le detail (positions d’artillerie d^jä 
pr6par£es ä l’usage des mortiers de 420)]11.

Lorsqu’il devient Evident, vers septembre-octobre 1914, que la guerre 
durera et sera longue, on commence k £changer des arguments par £crit.

Plusieurs documents de source allemande, dont la base provient de la 
conviction de l’opinion (meme la plus chr^tienne), mais dont l’on peut je 
crois juger aujourd’hui la r6daction bien peu adroite, propre k aggraver 
s£rieusement l’effet des id£es - comme ^ plaisir! - viennent accroitre k 
l’Ouest l’indignation, et la conviction que les croyants et les intellectuels 
allemands sont »coupables«, »complices«; cette indignation et cette con
viction existaient certainement d6jä (ne pas trop grossir l’importance de 
ces textes), mais l’on voit en France (et en Grande-Bretagne k cause de la 
question beige), dans ces textes, une confirmation £clatante, la lev4e des 
demiers doutes, une justification suppl£mentaire.

Riponse signee en premier lieu du Dr Dryander, pr^dicateur de la Cour 
imperiale (15 septembre), k une lettre du pasteur Ch. Babut demandant 
que les Eglises travaillent k ce que la guerre soit humaine12; lü figure la

11 Ibidem.
18 II convient £videmment de prendre connaissance de Pessentiel de ces textes (que le 
peu de temps as$ign£ ne m’a pas permis de lire k la r£union de Mannheim).

La lettre de Ch. Babut date du 4 aoüt. Elle pose le principe que sur le terrain de la 
foi evangilique il riy a plus ... juif et grec, barbare et scytbe - et par consequent ... 
Allemand et Fran^ais, Autrichien et Russe ... Et tire de ces principes le projet de 
d^claration suivant:

... s'engagent sous le regard et avec Vaide de Dieu, a bannir de leurs coeurs toute 
haine pour ceux qu’ils sont obliges d'appeler momentaniment des ennemis et d leur 
faire du bien si Voccasion leur est Offerte; ä employer toute Vinfluence dont ils peuvent 
disposer pour que la guerre soit conduite avec autant d'humanite que possible, pour que 
le vainqueur quel qu'il soit n’abuse pas de sa force, pour que les personnes et les 
droits des faibles soient respectes; d continuer d aimer ... leurs frires en la foi, ... d 
prier Dieu pour toutes les victimes ...

Le texte Dryander, qui est long, je ne avais vu d’abord qu’en franjais: mais il n’y a 
pas lieu de douter (j’ai v^rifi£) de la correction du texte franjais, publi£ d’abord en 
Suisse (en France, on l’emprunta k l’Essor, de Genive): le Dr Dryander savait bien le 
franjais.

Dryander diclare faire siens les principes tir£s, par Babut, de saint Paul; mais il ne 
peut, £crit-il, adhlrer aux conclusions.



Le protestantisme fran^ais (1914-1918) 419

phrase sur la cloture du voisin endommag^e quand on lutte pour sa vie, 
celle selon laquelle on n’aurait pu trouver cent Allemands souhaitant la 
guerre, et l’affirmation d^veloppee que l’armle allemande fait la guerre 
d’une fa£on qui peut servir d’exemple d’humanit^; enfin la comparaison 
des trois grandes puissances de l’Entente st des »hy^nes alt^r^es de sang«.

Manifeste c£l&bre dit des »quatre-vingt-treize«, ou des Intellectuels (de 
tous les milieux): memes idees avec plus d'insistance sur les »mensonges« 
de la propagande anglo-fran^aise (»ii n’est pas vrai« revenant ä chaque 
phrase). [Deux documents purement universitaires suivirent],s.

Appel dit des Soci6t4s missionnaires (connu en novembre): ce dernier, *

... ii nous est tout d fait impossible de donner en ce moment d ces propositions un 
assentiment qui fasse d9 eiles un engagement pour nous-memes / theologiensj et une exhor- 
tation pour autrui. Cela dit en laissant de cote la question de savoir si la demarche 
que vous proposez aurait une utilite quelconque. Nous les rejetons parce qu9il ne doit 
pas y avoir la plus lointaine apparence que, d’apr&s nous, on ait besoin en Allemagne 
d’un avertissement ou dyun effort quelconque pour que la guerre soit conduite en accord 
avec ces principes chretiens et suivant les exigences de la misericorde et de Vhumanite. 
Pour notre peuple tout entier comme pour notre etat-major, il va de soi que la lutte 
ne doit etre conduite qu'entre soldats, en epargnant soigneusement les gens sans defense 
et les faibles, et en prenant soin des blesses et des malades sans distinction. Nous som- 
mes convaincus ... que, de notre cote, on combat avec une maitrise de soi, une con- 
science et une douceur dont Vhistoire universelle n’offre peut-etre pas d’exemple jus- 
qu'ici. Quand Vinqualifiable conduite de populations odieusement egarees par leurs 
gouvernements a rendu indispensables la destruction de proprietes privees ou l’execu- 
tion de francs-tireurs, nos chefs ont considere cela comme un penible devoir qui les 
obligeait d faire souffrir aussi des innocents pour preserver nos blesses, nos medecins, 
nons infirmieres d’attaques scHerates.

... Depuis VEmpereur jusqu'au plus modeste journalier, on nyaurait pas trouve en 
Allemagne Cent hommes conscients qui - je ne dis pas cherchassent - mais voulussent 
la guerre avec nos voisins. Nous sommes le peuple le plus ami de la paix qui soit. 
Jusqu'au dernier moment, alors que dijd les filets d'une coalition sacrilege des peuples 
et des intirets les plus disparates se resserraient sur nous, VEmpereur et le Chancelier 
ont pousse jusqu'aux dernieres limites imaginables leurs efforts pour le maintien de la 
paix . .. Ainsi nous ressemblions, nous autres Allemands, d un komme paisible qui serait 
assailli en meme temps par trois hytnes altfrtes de sang. Que si hypocritement VAngle- 
terre nous reproche la violation brutale de la neutralite beige, la reponse d ce pretexte 
cousu de fil blanc va de soi: quand on lutte pour sa vie, on ne se demande pas si Von 
enfonce dans le combat le portail de son voisin. L'bistoire dira jusqu'd quel point cette 
neutralite avait dejd et6 violee par d'autres; ... on peut etre certain que la France 
n'aurait pas respecte cette neutraliti. Nous renonqons d critiquer ici la politique de 
brigands mongolo-asiatiques des Russes, de meme que cette soif de revanche, qui ... a 
pousse la France d une alliance contre nature ... [Suit un passage de la m£me encre 
contre la Grande-Bretagne]. (Evangile et Liberi, 31 octobre 1914, pp. 345-346; Rev. 
Chr^tienne, n° de septembre-dicembre 1914, p. 663).
13 11 me semble peu utile de citer le Manifeste des »93«, tres connu. Le texte des 
»Vingt-deux-Recteurs« et celui des »Professeurs des Universitas et Ecoles Sup^rieures« 
ont paru en France dans le Temps, 28 et 29 octobre 1914; extraits dans la Revue 
Chr^tienne, 1914, p. 659. L’arm6e allemande est conduite par les meilleurs fils du pays 
(les Recteurs). ... Le salut de toute la civilisation europeenne est dans la victoire que 
remportera ... la discipline, la fideliti et Vesprit de sacrifice du peuple allemand libre 
et uni.., (les Professeurs).
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semble-t-il, aurait pü attirer une attention plus sympathique, car, h cöt£ 
des memes th&mes que ci-dessus, l’on y trouve des reflexions d’ordre pro- 
prement missionnaire (cons^quences, 4videmment fächeuses pour l’oeuvre 
des xnissions, de la guerre en Afrique)14; l’on y repondit du cote fransais 
en parlant des »crimes de guerre« en Belgique et en France, et en rappe- 
lant dans le passe, en Afrique, les »atrocit£s« contre les Herreros.

Bref, d&s la fin de 1914, et dans les milieux protestants fran9ais jusque- 
lä les plus pacifistes (ne parlons pas des autres!), on tient (et on döclare) 
comme Evident que les relations avec les Protestants allemands ne pour- 
ront etre reprises sans que ces Protestants aient reconnu »les crimes« de 
leur gouvernement, et tout particuli^rement en ce qui concerne la Belgi
que. Ce fut lä le debuc d’un drame de conscience, qui durera plus de dix 
ans, jusqu’zt 1926. [Cf. plus bas les § 5 et 6].

[L’on a attach£ peu d’importance & la premi&re tentative de Söderblom, 
d£s novembre 191415. Sur le röle de Söderblom en 1917, voir le § 5].

3. Aper9U sommaire du role des Protestants dans
la guerre (probl^mes mat^riels)

Je ne traite que tr&s vite de cet aspect du sujet: ce qu’a dit J. M. Mayeur 
dans son article15* des pretres catholiques s’applique aussi aux pasteurs: 
emploi des plus äges comme brancardiers, niveau 41ev6 des pertes.

Dans les forces arm4es, le role des Protestants a ete tr£s honorable, et 
sans aucun doute sup^rieur ä. 1,5% parmi les chefs: deux des plus grands

14 Cet appel £manait, pour £tre exact, de la »Deutsche evangelische Missions-Hilfe« 
(qui soutenait les diverses soci£t£s missionnaires); il est adressi aux *Chr£tiens 6vang£- 
liques de l'Etranger«. Voici quelques passages, Tun d’entre eux - le deuxiime - bien 
curieux par Fassociation £troite du xhhme missionnaire k l’accusation xrks violente.

... les peuples chretiens semblent avoir choisi le moment unique dans l’histoire ou 
le christianisme penetrait aus sein de Vhumanite pour se livrer une guerre fratricide ...

... Si la fraternite chretienne est rompue, si les peuples qui commengaient d 
evangeliser ensemble au dehors, en viennent d s3endurcir dans la haine et Vamertume ä 
la suite d’une guerre meurtriere ... la faute en est d ceux qui ontt depuis longtemps, 
tisse en secret et avec astuce le filet de la conspiration universelle qu’ils viennent de 
jeter sur l’Allemagne pour l'etouffer ...

... Si eile [= rAllemagne] a tire Vepee, c'est qu'elle a ete forcee de se dejendre par 
une attaque criminelle ... (Revue Chretienne, 1914, p. 661, 1915, pp. 115-116).
10 Outre le recueil Karlström (cf. note 22), l'on trouvera l’essentiel du texte de novem
bre 1914, en anglais, dans Nath. Söderblom, Christian Fellowship on the United Life 
and Work of Christendom, New York-Chicago, 1923, p. 184. (Fopuscule existe k 
Saconnex-Genive, Bibi. Conseil CEcum£nique). Ce texte n*est pas tris different, dans 
les kUes, de Fappel de Pentecöte 1917 (note 22).
16a J. M. Mayeur: Le catholicisme franfais et le premiire guerre mondiale, dans ce 
volume pp. 377-397.
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chefs, le general Nivelle (chef malheureux!) et Pamiral Gauchet, 4taient 
protestants (et la flotte qui existait en 1914 £tait pour beaucoup Pouvre 
de 1’amiral Jaur^guiberry [deuxi&me du nom], retrait£ d£but 191416 17 18. 
L’on a dit, je n’ose Paffirmer, qu’une des raisons de l’ascension tr£s rapide 
de Nivelle fut sa confession protestante (car, dans Parm£e, certains chefs 
etaient not^s catholiques, d’autres francs-ma^ons: Nivelle £tait Pranger h 
ces rivalit£s).

Par contre le role des Protestants (contrairement & la Periode des debuts 
de la Troisi^me Republique) a eti faible dans le personnel politique17.

A signaler — point mal connu, insuffisamment 4tudi4 - que les pertes en 
hommes des communautes protestantes de Campagne et de montagne (en- 
core en majorit^ num^rique dans le protestantisme franfais) ont kti tr£s 
fortes, ce qui a contribu£ & accentuer le d^placementrelatif (d£ji en cours) 
du protestantisme vers les villes.

4. Les Protestants dans les conflits id^ologiques

Contrairement ä 1870 et k PAffaire Dreyfus, les Protestants fran$ais 
ne paraissent pas avoir £te accuses de Sympathie pour PAllemagne; dans 
les regions occupes, oü ils etaient trks peu nombreux (0,5%?: agglom4- 
ration lilloise, Bassin Houiller, quelques villages autour de St. Quentin, 
Sedan), ils ont tracasses par les autorit^s occupantes autant que le 
clerg4 catholique (de Roubaix, d^portation en Silesie du pasteur Paradon, 
qui y 4tait rest£ parce que »reform4« par Pautorit£ militaire).

Par contre, surtout dans les ann^es 1914-1915, certains publicistes ca
tholiques franjais, sans aucun mandat de la hi£rarchie catholique, ont 
accus6 le protestantisme, et Martin Luther plus particuli^rement, d’etre k 
Porigine du nationalisme allemand et du pangermanisme (le plus connu 
de ces 4crivains fut le bonapartiste Fred4ric Masson)18; les Protestants 
franjais n’ont pas pris ces accusations ä la legere: ils ont consacr£ ä les 
r^futer beaucoup de pages dans leurs revues, surtout dans le »Bulletin de 
la Soci4t4 de PHistoire du Protestantisme Franfais« et dans la »Revue

16 Gauchet commandait k la fin de la guerre la flotte combin^e des Alli£s en M£diter~ 
ran£e.
17 J’avais volontairement laiss6 cet aspect du sujet ä F. G. Dreyfus, qui en est specialiste 
(il est trait£ dans sa th£se complementaire. La Vie politique en Alsace, 1919-1936, P. 
1969). En fait, c'est dans l’entretien que, lui et moi, nous y avons fait allusion. Dans 
les commissions qui, avant 1918, £tudi£rent les questions concernant l’Alsace, le röle des 
Protestants d’orgine alsacienne (certains »p£riph£riques«: Ch. Andler) a £t6 important; 
ces commissions minimis&rent les changements survenus en Alsace depuis 1871.
18 Voir la fin de la note 19 au sujet du num£ro special (fin 1918) de la Revue de M^ta- 
physique et de Morale concernant la R^forme.
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Chr^tienne« (les responsables de ces deux revues, les pasteurs Nathanael 
Weiss et John Vienot, se trouvaient etre tous deux d’origine luth^rienne, 
l’un alsacien, l’autre du Montb41iard),B; peut-etre meme y ont-ils accorde 
trop d’importance. Du moins leurs r4ponses n’ont-elles pas £t4 de valeur 
n^gligeable: ils ont su r^pondre avec mod^ration et non sans habilet£. 
Constatations de fait (les deux »Empires Centraux« comptaient trois Ca- 
tholiques pour deux Protestants!)19 20; remarques historiques (Calvin moins 
»li£ h l’Etat« que Luther; mais sur ce point - d£licat - ils ont 4vit4 avec 
soin de renier la filiation de tous les Protestants et Ieur »dette« envers 
Luther). Enfin ils ont su appliquer Ia defense au fond meme du d£bat: ils 
ont affirm£ avec d’excellents arguments (Luther devant Charles-Quint, k 
Worms) qu’il £tait tout simplement grotesque de preter ä Luther le role 
que F. Masson pr&endait lui faire jouer; ils ont, si j’ose dire, tr£s bien, 
parfaitement bien distingu£ Martin Luther d’une part, la lettre Dryander 
de l’autre.

Au sujet de l’attitude du pape, tenue par les Catholiques franjais et 
beiges pour germanophile, les Protestants franjais ont us4 d’ironie, discr^te 
et souvent polie21.

19 Dans la Revue Chritienne: 1915, pp. 145 sq., 153 (Henri Monnier); pp. 378-380 
(Georges Goyau, se d^solidarisant de F. Masson); 399-400 (John Vi£not); 1916, p. 94 
(le meme); pp. 273-277 (Georges Pariset); pp. 326 et 436-437 (J. Vi£not, contre 
Massis puis P^ladan). Dans le BSHPF, 1914-1915, pp. 290-292 (Frank Puaux et Nath. 
Weiss); pp. 397-398, 400 (N. Weiss; la page 397 est belle); pp. 589-591 (N. Weiss, 
contre Emile Boutroux qu’il d£clare mal inform4; cf. 1919, pp. 5-6, Boutroux a r6vis£ 
son jugement); 1916, pp. 187-188 (N. Weiss: les Irlandais catholiques soutiennent PAlle- 
magne); p. 194 (le mSme); 1917, pp. 10-16, 20 (le m&me); p. 177 (le mSme); p. 276 
(F. Puaux); pp. 290, 297 (N. Weiss); pp. 301 sq. (Emile Doumergue); 1918, p. 79 
(N .Weiss); pp. 153-155 (le m£me); p. 244 (Edm. Hugues); p. 328 (F. Puaux).

Le gros n° special de la »Revue de M^taphysique et de Morale« concernant la R6- 
forme (n°s 5-6 de 1918, pp. 529-956 de l’annle 1918) paru seulement vers octobre 1918, 
est sorti de presse trop tard pour susciter dans le protestantisme franjais des r£actions 
analogues k celles des ann6es pr£c£dentes k propos d’£crits infiniment plus unilat^raux 
et plus m£diocres. Au reste, ce n° special, que le responsable de la revue, X. L£on, avait 
voulu vari6, contient, k c6t6 d'un texte venimeux dTmbart de la Tour, une itude de ton 
trks juste du Bälois Carl Albrecht Bernouilli, 1868-1937 (pp. 533-573, La R6forme de 
Luther). Noter qu’aucun des collaborateurs du n° special ne fait la moindre allusion k 
l’action de Söderblom (§ 5 de mon 6tude).
20 Soixante millions contre quarante. N. Weiss a m£me trouv£ un texte autrichien sou- 
tenant qu’en fait l’Allemagne combattait au profit du catholicisme (BSHPF, 1916, p. 
188 n. 1)!
21 Nombreuses allusions, le plus souvent braves. Une des accusations les plus nettes de 
collusion entre Benoit XV et les Allemands: Rev. Chr£tienne, 1917, pp. 476-478 (J. 
ViInot), apr£s le message pontifical de paix de Vtxi 1917.
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La guerre se prolongeant, Ton constate une certaine participation des 
Protestants - ne pas la grossir - k la »propagande de guerre«. Citons 
»Les Allemands h St-Di£« du professeur (laic) ä la Facult£ de Theologie de 
Paris, Raoul Allier, Paris 1918, opuscule £crit apr£s la d^couverte pr&s de 
St-Di£ (88) des restes du fils d’Allier, dont le pere (en £crivant) £tait en- 
ti^rement convaincu qu’il avait £te assassin4 par les Allemands en aoüt 
1914, une fois fait prisonnier.

Par contre, des lettres de combattants publikes plus tard (notamment 
celles d’Alexandre de Faye, Alenjon 1920, Lettres et Souvenir) montrent 
avec 41oquence que nombre de combattants savaient »voir de haut« et 
ignoraient toute haine.

Ce que je disais de Raoul Allier aide h comprendre Pattitude negative 
a Pegard des efforts de Parcheveque d’Upsal Nathan Söderblom: l’on n’y 
a vu, dans le protestantisme fran^ais, qu’un 41£ment de la propagande al- 
lemande, sans appr4cier la culture »paneurop^enne« de Söderblom, ni la 
justesse de son analyse:.. .il riy aura ... que des vaincus et point de vain- 
queurs...

Ces efforts se situent apr£s la premi^re r^volution russe, l’^chec de 
Nivelle en mai, juste au moment des »mutinerie«, et alors que les Etats- 
Unis sont entr^s dans la guerre mais n’agissent pas encore. Dans un en- 
semble de tentatives qu’aujourd’hui l’on sait avoir £t£ nombreuses (sur le 
moment plusieurs sont rest^es secr^tes: prince Sixte). Meme en ne tenant 
compte que de celles que le public a connues, on peut conserver le terme 
d’»ensemble«: car juste avant Pappel »de Pentecöte« de Söderblom (fin 
mai, connu d£but juin 1917( il y a eu la tentative des socialistes Uninistes 
(Stockholm, mai) et juste apr£s (juillet-aoüt) celle du pape.

Cet appel 4tait vague - il ne proposait que de rechercher les moyens de 
reprendre les relations; il a Sti publi4 en France (»Evangile et Libert£«, 16 
juin 1917), mais ne parait pas avoir reju de röponse qualifi^e des Pro
testants franjais **.

Lorsque, plus tard (apr£s l’offre du pape), en septembre-octobre, Söder- *

2ä Ce message est rest£ relativement connu. Je l’abrige, h l’exception de ses conclusions:
Le spectacle des evenements qui depuis pres de trois ans pesent sur l’Europe et sur le 

monde apparait ä nos regards comme la destruction ... de notre civilisation occidentale
et perfectionnee............Verrons-nous sortir ... de la catastrophe une humanite plus
hautef On nous eite des exemples sublimes de sentiment du devoir ... d’esprit de 
devouement et de sacrifice ...

De tels faits exaltent la dignite humaine. Nous inclinons respectueux et humilies ...
Mais plus apparents encore sont les effets devastateurs de la guerre. Ils ruinent non 

seulement les foyers et le bonheur de ceux qui les habitent, mais aussi la saintete de la 
morale, la force vivifiante des bonnes moeurs ... On a pu dire qu'il n'y aura apres la 
guerre que des vaincus et point de vainqueurs. Quelle que soit l’issue de la lutte, il y aura
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blom propose cette fois un acte concret, une röunion k tenir le plus pres 
possible de la date du quatriöme centenaire des Thöses de Luther (en fait 
en döcembre), röunion ou l’on s’abstiendrait de parier des origines de la 
guerre, cette lettre, bloquee, n’arrive pas k la Föderation Protestante fran- 
5aise23; exactement eile ne lui a ete remise que sous Clemenceau, k mi-fev- 
rier 1918; eile ne fut pas publiee, et par contre cette fois le bureau de la 
Föderation protestante fit et publia une reponse, datee du 26 fövrier 1918, 
laquelle est trös dure (a l’egard et des Allemands et de Söderblom) et sans 
aucune öquivoque: .. . les coupables, quels qu’ils soient, doivent etre de- 
clares coupables ... nous demanderons ä l’humanite d’appeler le bien: 
bien, et le mal: mal..le President de la Federation Protestante etait M. 
Grüner, lai'c d’origine alsacienne; Raoul Allier ötait l’un des vice-prösi- 
dents24 25.

Je presume, sans en avoir la preuve, qu’en fait, avant que la poste ne 
leur ait enfin dölivrö leur exemplaire, certains dirigeants protestants fran-

un vairtcu en tout cas: et ce sera la chretiente pantelante et dechiree, ce sera notre mal- 
heureuse humanite ...

Voild pourquoi nous maintenons vivante dans les dmes Vidie de la paix et nous 
benissons tout ce qui se fait pour une paix juste et durable. Ne nous lassons pas ... 
d’invoquer ... celui qui est le Dieu et le Pere de tous ...

En cette annee du Jubile de la Reformation, les serviteurs de VEglise soussignes ... 
se sentent presses de rappeier d eux-memes et a leurs coreligionnaires le bienfait inesti- 
mahle dont nous sommes redevables envers Dieu, par la Reformation de VEglise, il y a 
quatre cents ans. En celebrant le Souvenir de ce passe quatre fois centenaire et si riebe 
de premisses pour Vavenir de la chritiente, soyons, bien que separks par une dure nkees- 
site, intkrieurement unis en esprit et en veritS, unis dans la fidelite au pur Evangile et d 
Vindispensable liberte spirituelle de la Reforme.

Nous sommes disposes, comme par le passe, d servir d’intermediaires pour Ventretien 
ou pour la reprise des relations troublees par la guerre, notamment sur le terrain reli- 
gieux et ecclesiastique, sfil nous est donne de pouvoir ainsi rendre quelques Services a 
nos freres des pays eprouves par la guerre.

Que Dieu nous envoie sa lumiere, pour discemer ce qui est bien, et nous donne la 
force pour le realiser dans les actes. (Evangile et Liberti, 16 juin 1917, en premiere 
page, sous le titre »Un Stockholm Protestant«. Tous les textes concernant l’action de 
Söderblom, en suidois et dans les trois principales langues, dans Nils Karlström: 
Kristna Samförststandssträvanden under världskriget 1914-1918 ..Stockholm 1947; 
manquait en 1971 \ la bibliothique du Conseil CEcum£nique, Saconnex-Gen^ve; y est 
depuis 1972).
25 Cette fois Söderblom n*avait pas r£crit son message de Pentecßte (note 22); il y 
renvoyait. Tris bref r^sume de la lettre d’invitation p. 189 de son opuscule cit£ note 15; 
plus explicite, par la F£d£ration protestante de France, en priambule h sa reponse: 
Appel tendant d inviter nos Eglises d une Conference internationale qui devait, en s'ab- 
stenant de parier des origines de la guerre, rechercher les moyens de retablir Vuniti 
spirituelle de la chretiente (r£f£rence: note 24).
24 Voici tout l’essentiel de ce texte:

... Vos coeurs saignent et vos consciences sont bouleversees d la vue d’une chretiente 
dechiree, en lutte contre elle-meme, si peu conforme aux volontes du Christ. Nous com- 
prenons que vous en souffriez d ce point (sic). Mais vous comprendrez que nous en 
souffrions encore plus que vous, nous ... qui sommes acteurs dans ce drame et ... 
tortures dans notre chair et dans notre dme.
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£ais au moins connaissaient l’existence de Ia lettre (arriv^e en Grande- 
Bretagne et aux Etats-Unis) et son sort (d£14gations officieuses pr£par6es 
en Allemagne et en Hongrie, toute possibilite de passeports refus^e dans 
les deux pays anglo-saxons, renonciation de Söderblom)26.

Si touches que nous soyons par votre appel... notre premier devoir est de rester plus 
que jamais en communion avec notre peuple, victime d*une injuste agression, et avec nos 
soldats qui luttent, peinent et meurent pour la liberation de notre pays en meme temps 
que pour le retablissement total du droit.... nous ne saurions supporter l’idee d’aller ... 
entrer en conversation, meme d'une fagon detournee et serait-ce par des intermediaires 
bien intentionnes et affectueusement ingenieux, avec d'autres hommes dont les soldats 
tirent sur nos fils et sur nos freres et occupent encore des parcelles (sic) du sol sacre de 
la Patrie. Cet acte paraitrait ä beaucoup de nos concitoyens et d nous-memes meriter 
un nom que nous ne voulons pas ecrire dans une lettre adressee par des chretiens d 
d'autres chretiens. ... nous vous prions, de consciences d consciences, de comprendre le 
scrupule invincible qui nous lie.

La communion spirituelle, pour n'etre pas un vain simulacre, pour etre une realitf 
profonde, a pour condition essentielle l'elimination de tous les griefs sous-entendus, de 
toutes les pensees inexprimees, de tous les sentiments inavoues, la confession des res- 
ponsabilites encourues et la repuditation formelle des injustices commises. Les coupables, 
quels qu'ils soient, doivent etre declares coupables. Un silence honteux sur tous ces 
points ne serait qu’un mensonge; et la chretiente, sous une apparence d'unite, restant 
divisee dans son fond, serait sans rayonnement autour d’elle ... La chretiente ne rede- 
viendra saine et forte que dans et par la recherche loyale de la verite ...

C'est pourquoi nous estimons qu'il ne suffira pas d l'honneur de Dieu et l'honneur du 
Christ que la paix soit faite un jour ... Nous demanderons alors, au nom meme de cet 
honneur du Christ, que la lumiere complete soit faite sur les causes de la guerre et sur la 
fagon dont eile a ete declaree et engagee. Nous demanderons d l'humanite d'appeler le 
bien: bien, et le mal: mal. Nous lui demanderons de condamner solennellement tout 
mepris, par raison d'Etat, de la parole donnee et des engagements internationaux. Nous 
lui demanderons de proclamer que la force ne prime jamais le droit, que Voppression 
du droit, aussi longtemps que des hommes en souffrent, ne connait pas de prescription et 
que toutes les violations doivent etre reparees.

• • i

Messieurs et honores freres, vous nous avez adresse un appel affectueux. Nous som- 
mes tentes de vous en adresser ... un autre ... Pour tout dire en un mot, nous sommes 
persuades que les chretiens des nations neutres pourront jouer un role Capital dans le 
rStablissement de la communion spirituelle. Ils en seront les meilleurs ouvriers, non pas 
en invitant les belligerants d ne pas soulever le principe des responsabilitfs, mais en 
posant eux-memes ce Probleme; en s’attachant d le resoudre avec une sainte passion de 
sincerite intransigeante, en jetant des flots de lumiere sur tout ce qui doit etre connu, 
en aidant les dmes d se liberer des ignorances complaisantes et des solidarites cou
pables ...

Nous attendons ce jour. Nous avons trop de confiance dans les destinees de l’Evangile 
pour douter de sa venue ...

Söderblom, dans Popuscule de 1923 (cf. note 15), p. 190, a publii, en anglais, une 
r£ponse qu'il avait re^ue de pasteurs allemands (il ne donne ni date, ni nom des 
signataires). Elle est beaucoup plus compr^hensive i l'£gard de ses intentions. Je 
prisume que, si cette lettre avait M connue en France, eile aurait renforc£ l’opinion des 
Fran^ais que Söderblom £tait, au fond, favorable i 1'Allemagne (comme on le pensait 
du pape).
25 La r^union de d£cembre 1917, limitie aux neutres, r^digea un message (en anglais, 
ibid., pp. 191-93); j'ignore quand il fut connu en France. II y est parl£ de to fight 
against any glorification of violence and force at the expense of justice and law, and
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L*£pisode, sur le plan franpais - qui est celui oü nous avons k Fenvisa- 
ger - est historiquement interessant parce qu’il montre bien que, de la fin 
de 1914 au d£but de 1918, le point de vue des Protestants franjais n’a 
nullement chang£, il se serait plutöt durci qu’adouci (outre la r£ponse tr&s 
dure de la F6d£ration, noter que les revues - dont le role semblerait au- 
jourd’hui avoir 4t4 d’en parier longuement, füt-ce pour la combattre par 
des arguments - ont fait le silence quant ä Foffre de Söderblom, dans les 
numeros memes ou elles accusaient le pape de »travailler pour l’Alle- 
magne«. Les Protestants franfais, d£but 1918, »s’ins^rent« dans la politi- 
que de Clemenceau combattant toute idde de compromis29.

Tr£s grande difference a ce sujet, en 1917-1918, entre Protestants de 
France et de Grande-Bretagne* 27.

6. De 1919 k 1926: la reprise difficile
des Relations

[Je vais au plus vite, bien que cette phase soit r^velatrice de la profon- 
deur des difficult^s. Noter sa longueur, presque huit ans].

Entre Protestants de deux nations, reprise de contact seulement apres 
la paix, et dans le cadre Stroit (privil£gi£!) de la »World Alliance« fin et£ 
1919, autour du 1er octobre, k La Haye (Oud Wassenaer). Il s’agit des 
deux cot£s des gens les plus r£serv£s k l'lgard du nationalisme, le groupe 
franfais de 1912-1914 (§ l)28 et du cöt£ allemand Deissmann, Siegmund- 
Schultze2®. Or cette reprise de contact a 4t£ - c’est le moins que Fon puisse 
en dire - extremement difficile. Avant la reunion, Wilfred Monod, pr£si-

to lay stress upon the axiom that even the acts of nations and States are subject to 
ethical principes just as much as those of the individual (p. 193). Ces mots visaient-ils 
l’attaque contre la Belgique ? Si oui, rien ne le pricise (le texte franjais donn£ note 24 
est, je le rappelle, post^rieur k ce message de Söderblom et des neutres).
29 L’on peut citer comme particuli&rement surprenants les articles de John Vi^not 
(Rev. Chr&ienne, 1917, pp. 476-478) oü Vi£not attaque violemment l’offre de paix 
du pape sans dire un mot de celle de Söderblom; d’Edouard Soulier (ib., pp. 532-533) 
oü, rentrant de Suide, le pasteur S. campe un portrait de Söderblom sans parier de 
ses messages; de J. ViInot (ib., 1918, pp. 139-144) oü rien n’est dit du texte tout 
ricent de la F^diration Protestante (ici, ma note 24).
27 Au sujet de la Grande-Bretagne, consulter Söderblom, Christian Fellowship .. 
particuliürement p. 186, 193; et Rouse-Neill (£d.), A Hist, of the Ecumenical Mo
vement, p. 528.
28 Malgr£ le retour des d£partements de l’Est a la France (un tiers de Protestants de 
plus environ!), les Alsaciens ne jouent d’abord aucun röle important dans ces rapports 
orageux. Du cöt6 franjais, W. Monod et Elie Gounelle (lequel avait perdu un fils i 
la guerre) reprennent le »leadership«.
28 R6dacteurs de »Evangelisches Wochenblatt« et de »Die Eiche«, respectivement (la 
collection de »Die Eiche« existe 4 Saconnex).
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dent de la branche franjaise, demande que les Allemands, pour etreadmis, 
fassent une d^claration de culpabilit4, notamment au sujet de la Belgique; 
n’obtenant rien de pr£cis, lui et Gounelle s’abstienent, mais envoient des 
lettres trks nettes et tr£s exigeantes30 31 *; il n'y eut a Oud Wassernaer que 
deux m^thodistes (wesleyens) pour representer la France. A la r£union 
meme, Franfais et Beiges r^clament une d^claration sur l’attaque de la 
Belgique; la d&egation allemande, d’abord surprise (eile voulait, eile, 
parier du blocus prolonge apr£s Farmistice)81, finit par faire une d^clara- 
tion (3 octobre 1919), en anglais, oix les cinq d£l£gu£s personally consider 
the violation of the Belgian neutrality in 1914 as morally wrong82. Cette

30 La lettre de W. Monod dans la Rev. du Christianisme Social, 1920, pp. 146-149; 
eile est du 27 septembre 1919; Monod y insiste sur la question de la violation de la 
Belgique, dans les memes termes k peu prhs qu'en 1916 (Rev. Chr£t., 1916, p. 123): 
il s’agit d'un prialable; sa lettre ripond i une lettre du 15 septembre de Siegmund- 
Schultze (donn^e pp. 145-146 en fran£ais, mais la phrase qui avait alarm£ Monod 
en allemand: ... in dem tiefen Bewußtsein der Schuld die insbesondere auch Deutsch
land auf sich geladen hat: le mot »auch« a sembl£, non sans raison, Capital ^ Monod). 
La lettre de Gounelle, du 24 septembre, pp. 149-150. Gounelle, plus positif et net 
que Monod, demandait: 1) la reconnaissance de la culpabilitS principale de l’Allemagne 
en cette guerre - 2) la repudiation energique de la violation de la neutralite beige - 
3) la repudiation non moins energique, par nous tous, des methodes de guerre du 
Manuel du grand Etat-Major allemand et des pratiques de guerre en contradiction 
formelle avec les conventions de la Haye.
31 Pendant la r£union, Deissmann (obIig£ de s’absenter) £crivit le 2 octobre ä Sieg- 
mund-Schultze une lettre (ä l’origine de la d£claration du 3) oü il ne cache pas que 
les »r£alit£s hideuses« du blocus devaient, i son avis, ötre reconnues par las Allils (cette 
lettre est, en franjais, mSme revue, pp. 153-154. Le passage Capital en allemand, p. 
182, n. 1. R6sum£ de son contenu par Siegmund-Schultz, »Die Eiche«, 1919, p. 245). 
Voir la note suivante.
38 Cette d£claration, en fran^ais, ibid., p. 155; le texte authentique (anglais) dans 
»Die Eiche«, 1919, pp. 145-246, avec quelques coquilles que j’efface. Dans la revue de 
Siegmund-Schultze, ce texte important est donn£ dans le cadre d’un article (pp. 238 
bis 251) relant tous les incidents de la rlunion d’Oud-Wassenaer, article que pour 
une £tude s£rieuse il faudrait Studier de trfcs pr£s; W. Monod risume exactement ce 
r£cit (j’ai virifii avec soin) dans Rev. du Christ. Social, 1920, pp. 183-187; mais il 
est frappant de voir que l’Alleroand et le Fran^ais $*indignent pour des motifs exacte
ment inverses.

La diclaration du 3 octobre, faite en anglais par l’industriel Spiecker, contient elle- 
m£me d'abord un r£cit (beaucoup plus bref) des incidents. En voici toute la deuxifcme 
partie: ... we (German delegates) came to an unanimous agreement again that I shall 
give you the gist (= essence) of a letter written last night by Dr Deissmann to Re%><*- 
Siegmund-Schultze (cf. note prlcldente) to the effect that we> the five German dele
gates to this Conference, personally consider the violation of the Belgian neutrality 
in 1914 as morally wrong.

But now 1 should like to add a few words> not as a declaration, but as a Statement 
of facts. Dr Wilfred Monod unhappily has not been with us during these dayst but we 
have had the privilege of talking together with the French and Belgian and Italian 
delegates to this Conference. We knew, before we came here, that it was really the 
critical question of the Conference if a harmonious co-operation with the French, 
Belgian and Italian delegates would become a possibility and a reality.
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cteclaration fut d’abord tr&s bien accueillie dans les milieux fran^ais qui 
l’avaient demand^e (les Protestants fran^ais alors les plus pacifistes!); 
ä la r^flexion, l’on s’appe^ut vite, commentaires allemands aidant, qu’elle 
n’avait pas le sens souhaite en France et enBelgique; cette d&laration per- 
sonnelle n’^tait pas un d4saveu33, et surtout n’impliquait aucune recon- 
naissance de culpabilit^ dans l’origine de la guerre (Fentrle en Belgique et 
Fattaque de Li&ge n’etant pour les Allemands qu’un Episode d’une guerre 
d£jä en cours)34. Un autre passage, celui de la fin, we confess, we join 
hands, we condemn the idea of revenge, compris d’abord comme signifiant 
que les Allemands s’engageaient k ne pas souhaiter de revanche militaire, 
s’appliquait en fait, si on lit le texte, aux anciens Alli£s et aux Allemands 
(»nous, we«), son sens authentique 4tait donc que tous ecartaient toute 
punition ou vengeance, c’est-ä-dire k peu pr£s le contraire. Il s’ensuivit 
des explications, longues et plutot penibles.

N’entrons pas dans le detail. Pendant l’occupation de la Ruhr, un cer- 
tain nombre de Protestants (Petition que lan$a le pasteur Henri Nick de 
Roubaix) protest^rent contre son principe. L’inflation jugul£e, l’evacua- 
tion de la Ruhr annonc^e, un certain nombre dijk de livres pol^miques, de 
Souvenirs et de documents parus, en septembre 1924, la section allemande 
de la »World Alliance« demanda officellement Fexamen de la question de 
la culpabilit^ dans la guerre (la »Kriegsschuldfrage«)35. II est tout k fait 
bien 4tabli que la direction de l’Eglise Evang&ique en Allemagne 4tait 
alors entre les mains des 414ments conservateurs. A la grande assemblee 
oecum^nique deStockholm, Fannie suivante, aoütl925(juste apr&s F6lec- 
tion Hindenburg et avant »Locarno«), il fut admis d’un commun accord

On the evening of Wednesday the lst of October we met, all of us, I am happy to 
say at the invitation of the French delegates. After a free, full discussion, we, the 
French, Belgian and ltalian and German delegates, stood there together, joined hands 
with euch other in the face of our Lord and Saviour and confessing with one mouth 
and one heart; we confess, we join hands, we condemn the idea of revenge.

Le texte allemand sur la Belgique: ... daß sie [= les Allemands] persönlich die Ver
letzung der Neutralität Belgiens für ein Unrecht halten.
83 A ce sujet, Rev. du Christ Social, 1920, p. 182, 197. Spiecker n’a pas entendu 
»d&avouer« (»lossagen«) son gouvernement. Les d£14gues allemands ne parlaient qu’en 
tant que croyants, sans pritendre poss£der tous les £l£ments du problime. Spiecker avait 
bien fait allusion £ ce point d&icat dans son speech (... / was deeply impressed by one 
point ...), mais de fa$on peu intelligible pour les non-Allemands. Plus tard, dans W. 
Monod, Apr£s la Journie, P. 1938, p. 251: explications ä lui fournies par Spiecker 
lui-mSme.
34 Voir la note 35 au sujet du r61e de Deissmann en 1924.
35 Tous ces faites se »suivent« facilement en lisant la Rev. du Christ. Social. La d£clara- 
tion (»de Stuttgart«), fin septembre 1924, de l’assembtee de la section allemande de la 
World Alliance (Weltbund für Freundschaftsarbeit der Kirchen), pr£sent4e & l’assembtee 
par Deissmann, est, en allemand, dans »Die Eiche«, 1924, pp. 565-566; en fran£ais 
dans »Rev. du Christ. Social«, 1925, pp. 302-304, avec observations attristies d'Elie 
Gounelle (pp. 304-310) et de W. Monod (pp. 311-315).
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que Von ne poserait pas la question; mais, incontestablement, eile »pesa« 
sur les rapports entre del£gu£s allemands et fransais; les Fran$ais remar- 
qu^rent (en se fondant sur des articles dyAllemands Orientes plus »ä gau- 
che« en politique, Siegmund-Schultze, Heiler), que beaucoup de membres 
de la d£l£gation allemande k Stockholm £taient, sur le plan politique, 
des »nationaux-allemands«, le parti de la grande industrie et des grands 
propri^taires, tenu pour Fh^ritier de »Fancienne« Allemagne80 * * * * * 86. Enfin, k 
Berne, fin aoüt 1926, juste avant l’entr^e de TAllemagne k la Soci4t£ des 
Nations, une sous-commission du comit£ de continuation de Stockholm 
(k qui question avait 6t& renvoy^e apr£s une seconde demande allemande, 
par lettre, pendant Fassembl^e de Stockholm)87, parvint enfin - non sans 
qu’on ait failli rompre88 - k un laborieux compromis, blämant [sans les 
nommer] les Allemands de 1914 pour n’avoir pas ob$erv£ »le respect de 
la parole donn£e« mais accordant par contre k ceux de 1926 que tout aveu 
force ... [donc celui de Versailles - le trait£ n’etait pas nomme] reste 
sans valeur morale comme sans vertu religieuse3d.

80 Le t^moignage de Siegmund-Schultze - trhs dur pour la grande majorit^ des Alle
mands prisents k Stockholm - dans »Die Eiche«, 1925, pp. 374-375 (p. 367, l’auteur
pr^cise qu'il £crit k destination des seuls Allemands!), vers la fin du § »Die deutsche
Delegation« de son compte-rendu de Stockholm. Seule sa longueur m'empüche de re-
produire ici ce texte, qui m’a surpris, quand je l'ai dicouvert k Saconnex, par sa rüde 
franchise; je suppose qu’il peut se trouver sans trop de peine dans les biblioth^ques alle-
mandes; sinon, m’en demander photocopie. Les articles de Heiler (dans »Die Christliche
Welt«) ne me sont connus que par la traduction partielle qu’en a donn^e Elie Gounelle 
dans »Rev. du Christ. Soc.«, 1925, pp. 952-954. Le möme (ib., p. 1166, n. 1) indique 
les noms des Drs Hellpach et Hermelinck comme auteurs d’articles analogues, sans les 
citer. La »Revue du Christianisme Social« a en effet publik un trks long num£ro special 
concernant Stockholm (tient la place des livraisons d’oetobre et novembre 1925 de la 
revue). Y voir surtout: les extraits Heiler (pp. 952-954); la »revue internationale de 
presse« (pp. 1165-1174; ne parle pas de l’article Siegmund-Schultze, paru un peu plus 
tard); les »accrochages« entre Allemands et Fran^ais, qui ne touch&rent pas au fond 
de la question des responsabilit£s (pp. 1092-1094, Klingenmann, Cologne; pp. 957 n. 1, 
Wolff, Aix-la-Chapelle; pp. 1094-1097, r£ponse de Gounelle k Klingenmann); pres- 
que tous les articles sont, au reste, int^ressants. T&noignage ultirieur: W. Monod, Apris 
la Journ^e, pp. 261-262.
87 Cette lettre, du 29 aoüt 1925, en Version frangaise dans »Rev. du Christ. Soc.«, 
1926, pp. 1105-1106.
88 W. Monod l'a affirm6, k deux reprises, dks fin 1926 dans le mSme revue, pp. 1110— 
1111 (Deissmann, dit-il, d£sesp£rait lui aussi) et dans Apr&s la Journ6e, p. 263 (heures 
douloureuses). Selon le second texte, il dicouvrit, seul, les formules du compromis: mais 
la vanit6 parfois naive de W. Monod suggfcre ici quelque prudence!
8® Je donne ici le § 2 des risolutions de Berne, 28 aoüt 1926.

Quoique il refuse, ainsi, de s’engager dans un debat quelconque de nature purement 
politique, le Comite de continuation [de Stockholm] reconnait que la Confirence de 
Stockholm, dont il continue Voeuvre, implique certaines affirmations morales com- 
munes, axiomes fondamentaux du Royaume de Dieu.

D'accord avec ces principes, il saisit Voccasion pour affirmer sans h&sitation que 
la verite passe avant tout, et qu’aucun interet personnel ou social ne doit lui etre 
oppose; il declare que le respect de la parole donnie doit inspirer les gouvernements
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II serait assur&nent exag4r£ d’affirmer que toute arri£re-pens£e etmeme 
toute haine ont iti £cartee$ par ce texte que l’on peut qualifier de compro- 
mis diplomatique.

Du moins permit-il, pour quelques ann£es, jusqu’a Hitler, la reprise des 
relations publiques entre Protestants allemands et franjais.

Pour etre complet, il convient de mentionner - un pasteur bon Connais
seur de ces questions me l’a fait remarquer - que dans les deux pays il 
existait (depuis P£t£ de 1920) un tout petit groupe pi£tiste plus pacifiste 
que la World Alliance, en France »Union Chr&ienne Protestante«, en 
Allemagne »Evangelische Christliche Einheit«; le promoteur »en France«, 
le pasteur Jules Rambaud, combattant courageux en 1914-191840, mais 
mari d’une Allemande, £tait all£ habiter Bonn, puis le Taunus (Gonzen
heim). Influence extremement faible41.

En fait, des deux c6t£s, les milieux de la »World Alliance« 4taient 
tenus pour suspects (pas assez patriotes, trop »r£conciliateurs«) par beau- 
coup de Protestants4!.

Essai de Conclusion

Protestant fransais, je ne voudrais pas paraitre juger. Mais l’on ne 
peut pas ne pas retenir une impression d£cevante, un peu triste. Quelle 
14g&ret4 en 1914 du c6t£ allemand! En 1917-1918 et apr£s la guerre, que 
d’obstacles ä la r^conciliation: eile ne s’est dessin^e (avec quelle peine! 
quelles r^serves!) qu’un mois avant l’admission des ex-vaincus de 1918 a 
la Societ4 des Nations!

comme les individus; que la guerre, en elle-meme, ne peut fixer le juste et le vrai; qu'un 
verdict moral definitif n'est pas necessairement itabli par un instrument politique, et 
que tout aveu forci, dans n’importe quel domaine, reste sans valeur morale comme sans 
vertu religieuse. Il regarde comme desirable que, par tous les moyens possibles d’invesli- 
gation, et sans aucune restriction, soient amenees d la lumiere toutes les responsabilitSs 
qui concernent le declenchement et la conduite de la guerre, afin que soit projetee sur les 
evenements une clarte assez eclatante pour entrainer le consentement universel.
40 Rev. du Christ. Soc., 1923, p. 383, hommage (d’E. Gounelle) & ses Services de 
guerre.
41 Quelques indications sur l’action de Rambaud dans la mSme revue, notamment (bref 
historique, par lui-meme) 1922, pp. 933-940. Responsables allemands: le morave Waith. 
Schmidt et le pasteur Pfleger, de Cassel (Eglise Libre).
42 Je ne souhaite pas insister sur ce point. La lecture de la presse, dans les deux pays, est 
bien souvent affligeante. Siegmund-Schultze en particulier fut accusl de trahison. Rade, 
»coupable« d’avoir fait Campagne pour Wilh. Marx contre Hindenburg, ne put aller ä 
Stockholm. Du c6t£ fransais, l’on d£crivait plutot comme des nai'fs - g£n£reux mais 
»tromp£s« - les hommes de la »World Alliance«.


